Maintenant : indexical, quasi-indexical et non-indexical

Nous proposons, dans le présent article, une analyse élégante de maintenant dans le discours (oratio recta) et le discours rapporté (oratio obliqua). On peut parvenir à cette analyse grâce au Principe de Responsabilité (cf. Gherasim 2003, 2004) :

Quand un terme référentiel apparaît dans oratio recta ou oratio obliqua, le terme référentiel est dans la bouche du locuteur de l’énoncé et d’aucune façon dans la bouche d’un autre sujet auquel le locuteur puisse attribuer une pensée ou une parole.

A partir de ce principe on peut rendre compte de façon unitaire et conséquente des différents usages que le locuteur fait de maintenant, que l’on peut classifier en indexicaux, quasi-indexicaux et non-indexicaux. 

Ainsi, les caractéristiques de maintenant dans oratio recta et dans les préfaces oratio obliqua seraient les suivantes (cf. Strawson 1970, Levinson 1983, Kaplan 1989, Castañeda 1989, Récanati 1993, 2000, Sperber & Wilson 1989, Perry 1993, Moeschler & Reboul 1994, Kapitan 1998a, 1998b, Corraza et al. 2000) : c’est un indexical  temporel employé par le locuteur pour exprimer la subjectivité propre ; maintenant a un usage plutôt symbolique (que gestuel), son interprétation prenant généralement comme repère le moment de l’énonciation ; c’est donc une expression directement référentielle, sa référence étant non seulement subjective et personnelle mais aussi éphémère. Il a une signification procédurale, du type a) identifiez le moment de l’énonciation dans la situation de communication pertinente ou b) identifiez le référent en appliquant une stratégie conventionnelle. Cette deuxième procédure (qui pourrait en fait être généralisée) s’applique à l’interprétation de la largeur de l’aire temporelle désignée par maintenant, à ses emplois démonstratifs (ou gestuels) et au fait que dans certaines situations son référent est indentifiable à partir du moment de son interprétation et non pas du moment de son énonciation (comme dans l’énoncé Je ne suis pas ici maintenant du répondeur téléphonique). Maintenant contient par ailleurs une information descriptive ou conceptuelle, vu que son référent est un intervalle temporel. Ils est, à côté de je et ici, un indexical essentiel, parce que nécessaire pour expliquer le comportement et le changement de comportement. Dans les situations où sa présence physique n’est pas nécessaire puisque inférable dans le contexte, maintenant est un constituant inarticulé (e.g. Il neige = Il neige ici maintenant = Il neige à Ottawa en ce moment). Du fait qu’il a une valeur référentielle forte, maintenant fait partie de propositions singulières plutôt que générales ; il peut par ailleurs avoir une valeur attributive dans des contextes généraux comme Il ne faut pas laisser pour demain ce que tu peux faire maintenant. 

Maintenant a une référence quasi-indexicale (cf. Castañeda 1989, Kapitan 1998a, 1998b) dans les attributions de paroles et pensées à autrui (oratio obliqua) ; dans ces situations, il partage les caractéristiques de tous les quasi-indexicaux, étant une expression composite : il a une valeur référentielle tout en fonctionnant comme une variable liée. A la différence de maintenant indexical, l’usage de maintenant comme quasi-indexical est interpersonnel et répétable. Cette analyse vaut pour tous les types de discours rapporté, qu’il s’agisse de citations (ou discours direct), discours indirect, style indirect libre, et en général de toute forme d’attributions de pensées et de paroles propres à la littérature (cf. Banfield 1995) : skaz, style épistolaire, monologue intérieur. Nous allons illustrer ces affirmations avec des exemples de notre corpus littéraire, décrit dans Gherasim 2004.

Enfin, maintenant peur avoir une valeur non-indexicale lorsqu’il fonctionne comme un cliché dans  des énoncés comme : On ne va pas se disputer à cause de ça, maintenant !
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